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Tekst 9      

 

Grand espoir de la natation handisport 
 

 
 
À l’âge de 6 ans, Théo Curin a perdu ses bras et ses jambes à cause d’une 
terrible maladie. Aujourd’hui, à 16 ans, il est l’un des meilleurs nageurs 
handicapés du monde. 
 
(1) Comme la majorité des athlètes 
de l’équipe de France paralympique, 
Théo aime plaisanter sur son handi-
cap. « C’est la meilleure façon de 
mettre les gens à l’aise quand je leur 
parle de ce qui m’est arrivé quand 
j’avais 6 ans. Ainsi, ils ont moins 
peur de moi. Alors, souvent, au lieu 
d’expliquer comment j’ai perdu mes 
bras et mes jambes, je fais croire 
qu’un requin les a mangés parce qu’il 
avait très faim ! » 
(2) À l’âge de 16 ans, Théo est un 
adolescent comme les autres. 
Lycéen, comme les autres. « Beau 
gosse » qui court après les filles, 
presque, comme les autres. Nageur, 
comme les autres. Euh, enfin, 
presque ! Car il est le grand espoir 
de la natation handisport. « Et, 
pourtant, quand j’étais petit, j’avais 
peur de l’eau ! », dit Théo. 
(3) Cette année, il a même gagné 
une médaille d’argent aux champion-

nats d’Europe sur 200 mètres nage 
libre. Aujourd’hui, il rêve de gagner la 
médaille d’or. « Pour la gagner, je ne 
dois pas partir comme un fou. Je dois 
surtout bien organiser ma course du 
début à la fin… Je m’entraîne quatre 
heures par jour et depuis quelque 
temps je combine sport de haut 
niveau et école à Vichy, dans le 
centre de la France. Le résultat est 
que je progresse très vite. » 
(4) Théo sera bientôt récompensé de 
tous ses efforts : cette année, il va 
participer à ses premiers Jeux 
paralympiques ! Il sera même le plus 
jeune de l’équipe de France. 
« J’espère un public nombreux pour 
nous encourager et finir sur un 
podium… » 
(5) « Quand j’ai perdu mes bras et 
mes jambes, à l’âge de 6 ans, c’était 
le drame ! Peu de temps après je me 
suis dit : j’ai une nouvelle chance et 
je dois faire de mon mieux pour saisir 
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cette chance ! Aujourd’hui, je fais 
donc de mon mieux pour gagner. 
Mais ce qui est encore plus important 

que gagner, c’est que dans l’eau, je 
ne me sens pas handicapé. Dans 
l’eau, je me sens de nouveau libre ! »

 
d’après 1jour1actu,  
le 9 septembre 2016 

 
 


